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CAUSERIE.
Les Hommes.

En écrivant ce qui suit, je prierai le sexe barbu de
ne pas tirer vengeance de cette petite a ttaque, qui n'en
est pas une puisque c'est moi-même qui ai été attaquée
et que. par conséquent, j'essaie tout naturellement (le
me défendre. C'est juste, n'est-ce pas ? Et, puisque l'on
prétend que je suis encore fillette, je veux bien ie
servir de cette humiliante expression et révéler tout
haut la pensée d'une fillette. Mais auparavantj'oserai
vous transmettre une parcelle de la prose en question
" Les Femmes." Voici: " Petites filles, elles annoncen t
"déjà ce qu'elles seront, devenues femmes!

"A l'âge de six ans elles n'ont pour ainsi dire plus
"rien i gagner qu'en dimension, et vous les voyez.
"dlans leurs jcux les plus entrainants se rappeler qu'elles
"sont en spectacle et jeter, de temps à autre, un coup
"d'œil en dessous pour jouir dte leurs petits succés,
"iprendre une mine rêveuse, un air mélancolique
"seyant à ravir, tandis que les petits garçons, leurs
" compagnons,sans s'occuper de " la galerie " s'adonnnet
complètement à leurs joies innocentes." En vérité,
est-ce qu'à cet âge une petite fille peut avoir de la
vanité? Là, je ne comprends pas. Voyons maintenant
la pensée d'une fillette.

Les Honunes!.. - Ce titre est trèsimportant! Que

penserait-on d'une " fillette" sans expérience qui
oserait aborder un sujet si épineux? On dirait sans
doute et avec raison: elle ne sait ce qu'elle dit. Il est
vrai que quelquefois "l'expérience n'attend pas le
nombre des années," mais il vaut mieux, avant de
disserter sur ces choses délicates en absorber une dose

plus ou mois forte, c'est là mon opinion. Cependant,
une fillette peut bien, ce me semble, se permettre
d'exprimer sa pensée, quoiqu'on ait (lit qu'elle n'en
a pas.

Ainsi, une petite fille dit rarement, je le crois, ce
qu'elle ie pense pas, elle est plus ou moins sympathi-
que, mois son amitié est sincère.

La voyez-vous jouer à la "petite femme," elle sait
déjà que plus tard ce sera son rôle ; elle est pleine d'atten-
tions pour son "petit mari,"elle l'entoure de soins empres-
sés, elle admire et approuve tous ses petits projets, elle
lui donne quelquefois un petit conseil bien sage, qu'il
écoute rarement; s'il lui arrive quelque chose dle

fâcheux elle est là pour Flencourager et le consoler, lui
témoignant sa tendresse à sa petite manière ; elle est
d'une indulgence infinie pour ses défauts qui, quelque-
fois, sont (les vices, elle est très-sensible aux reproches
dle son petit ami.

Un petit garçon, au contraire, sait parfaitement
dissimuler et ne dit pas ce qu'il pense. Il a des préten-
tions qui lui font tort, ensuite il se montre galant et
empressé envers celle qui, trop confiante, hélas! e laisse
captiver par ces dehors trompeurs: il est enchanteur
comme le Cupidon de Vénus et vclage comme le
papillon. Il annonce bien ce qu'il sera devenu homme!

Malgré cela.je veux croire qu'ils ne sont pas tous ainsi
et, q uoi qu'on dise :" Les hommes sont nåié hants qua nd
ils ne sont pas sots," j'ajouterai même qu'il y en a
encore, de nos jours, qui, heureusement, ne font pas
partie de cette catégorie; mais ceux-là sont si rares!...
Voici le moment d'abréger, car déjà je dois être l'objet
de plus d'un commentaire. Qu'importe: si la, femme a
la manie de caqueter l'homme à celle d'ampliner.
D'ailleurs, ce défaut chez la femme est original, c'est
comme le péché de notre grand père Adam. et puis,
après tout, puisqu'elle est formée d'une des côtes de
l'honmme,il n'y a rien d'étonnant à ce qu'elle soit remplie
de défauts? Naturellement c'est elle qui a tort,
puisqu'elle est la. cause de la chute du premier homme?
Mais, elle-même, n'a-t-elle pas été tentée par lé diable?
On dira sûrement que le genre de cet être n'est pas
désigné puisque c'est un esprit. Admettons; mais tout
ne porte-t-il pas à croire qu'il est masculin ? Ah ! si je
ne mettais fin au cours de mes penséss ce serait une
lutte acharnée, mais qui, je le sais bien, serait pour
moi sans victoire. Il vaut mieux en finir toutcde suite,
rar l'homme a toujours raison, la femme toujours tort.

Maintenant. je ferai remarquer qu'il ne faut pas mal
iliterprêter la pensée d'une fillette, ni juger son inten-
tion, puisqu'elle n'a pas encore l'âge de raison.

L'homme d'esprit voit les difficultés, les surmonte
ou les élude ; le sot n'en connaît pas-La Bruyère.

Avoir la sagesse ne suffit pas; il faut limposer aux
autres, si l'on ne veut subir leur folie-Edmond
Thibaudière,
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AIMONS. AIMONS 1A'UJOURs

Il-,ti a ja r.e. con ets,* cio , la p z raie.

raen3' c'es? l'êîf esI iIn.'4'3f),p- rtere.

UFt :.le te wp' el c'.t fet e 0 le Id'sp tle do- fui ale'r.

(o> (na. i 33' it eif -ite elle,' .11 a le grand nua ture

Joc n- qi.t !,pz s e brmis i. ai ,, , a ffl-ours

S4î." a$ ie îr. awe3'lre. 1,3. 5<,-1/ci'îone

A-'ii' l i lie1, .:l 'e. cA 3 .î;n 1b ! d/~*,,reux

Cet, 1,t w~ige 1 req, I io~i-en dieuxf 3 0.

RtEVUE LITTFRAlIRE.

A lesE*.Y\IZ'E ET' .1 'EPUEU'>E liU LAÎCH>E CONAN-In
volume de m ) >1> 1iC4: prIix 51, ceniînq à Montréal,
chez C'ileixS IkIrtie, libr ire rute Notre-Dame.

Si imius dep!oatîs M'p lileice que ions témoigne
la Flunl.e en tel)) cFocctiOî a. l nous est ccoîsoLuiît
d'apprendre (le f'oi à autre. qwe, tLins notî' ancrienne

In e-ptie. il y a cepend an t des Wies tu eilses eii
<lui subsi se uncr so!tveiln Er nomre ie alors %e
vient lltt viv-e quîand' ctte amiutu- td'outr'e mler Por-te
qu elque g-î'and ion cjuim adini îe.

N\otiu eins nîagurriîe une nouvelle b)ien propr'e
à rjoùi tOibas cux (li WiLresscllt aux lettres

canadienneis. Li nièce clu comîte cde Paris, lat fille (tu
due de Cliarmies, hi pî'incesse cd'Or'léans elle-mêème
marque le 'l-i (Ie lxitîoiiîet l'ouvrîe l't cde nos lus

délCýIicat-3 talentn littér'aires et d,2iunnle que le livr Itt
lui soit publliquiement Clci.(e livr'e. c'est .\AUVt

1,4 ' [,e l.'JI'B . (-].,et son ateurti cst une lumtne téminine
et chîarmîeuîse : Ltui'e (onani.

Lorsque celle-ci iconcentrait toute sa sensibilité et
touite sa <'lia lei' 1) îtriotitjuc îp>'i Cii to'îuer AL<iL'I

ET A UEPREUtVE. elle était loin cde soup Omei cque .son
livre irait ech:Ianter une pricese cIe s-iig rroyal.

Que l'auteur enu sit loué! Ce et' clauain
échappé àt des lr'sfr'ançaises tr'aduiit él,.oqttemmllenlt
l'émotion que notre compatîiot avait so)ulevé'e clans
liOS coeurls canadt<iens. eas'c noble encour'agenment
ôtalit nméri té.

Puisant dans l'histoire son sujet, I'erivrdn nous
peint une iiine ardente (le jene hîomme aux prises

avecI'auour.Un rapprochiemient miettra. en relief la
beuéde; ,; u~ue et l'iit"'rýt, le chaîrme captivant

<le A~ î'\iA Eu m ET i\ iEIu iE. Clîiînne luttait
entre l'amour dle R.lrigite et le <leý'oir fili. (lian-es,

( i-ier coînhI.lt pourt saî VOiinrl gcle ntre
faniolrr dle Gse.A la d itléýièee dIL "('ici" où
L'annir ent le pl1us fort li voatin duis ti Gam'EUV
El' .% iL'El'luEl E recte d'fiiiitiveinit viecrieuse.

c'on la siuéie de. ( 'rîteille es;t ])oigiiafll(, l'action
drun tiijute! (½nn l dfeno11neet relue puhssion-
1111îit 11111 îîniii-z! Ml -is-'. que la page (le Ituî'e

toute l:î Il titî.e'i de lX.iliîî*'tgtion acceptée et (le son

Il l'alit olr.&e n<tt quel dans unt can, le coin-
h7i1 tin11 eimuue t>ýlilV' et. 'Lins littfis uni hîommeii.

iillur lI'i î ; 1 H'n)eI luniolcii ef jAs1'e'(4
l'utnique ru ,lnle vie (lesteniî Il eu111 donc êté*
t'ort ilil:iroilt ch' I t 1)i î ttc lehllttstre (le h U1u'C i
thire (ut mr('ln le lzit, le devý\oir., alors (]ue

l'aîîî;iilt tualu i hiel l lii dlire:
lb, ~~'I ''I .~,î'. jd ! ". . «"I. :sn j;sr,

À IXSttiCS jUi55tit'S(le lat vie, aux attraits splcn-
didles (lit inlonde. :Iitx teludres-c ilileUit (le laVc
lioni, Chlarles îteî lat mo'rne tfroideutr (Ilt cloifre,
les rigidités (le la peîîiteîîce, lsevoîeîs arîstêjes
dle l'aptlat. Lî tl r dn.'Ée ]*lîn''iqîîcl ser-i Son) cha tp
de batile, et l'l r. i( s to e'ilt (:012< ttCte qu'il

CfT.Il ira.ý u--ýnle P I \'eulte" à la mort, et ]l
gloire" Son s'tppli -a unit ou i Wnplkx et htecournne
<lit ina rtvre, sarr ott»ue

WW Pi qtuel ics il ites une tr&-pi e esq nsec du
roinîîi ini titi 'Ili -tari î,.iiiti (l M>\~l I~-i c elle

imu t o nan. t e i f<'5 (loti1 lotirelises ([,lnei héroïqtîo
cil n'îias* tie pr.'t se I-indm ci îtci tidca x cl'uîe virile
et îîniponilîite heuttandis q1ue des deseriptioiis
l)ittrstie. tun r-*vit eoloý'- dot. le clialie vous gagne

et vous Vutie,onu tilîîiti style soup)le et coulant ae-
vent cie renidre la le(h-tttr ch ivrIe cpiht
l'extrême.

SaintFranoi(le Sale-s parle. ait début de sa viLE
DÉlVo1E. d'une )ouc1 e tière noulutuée G i yet' "qui

saivait si proprement civersifierla disposition et le mlé-
lange des fleurs, quivec les mêmnes fleurs elle faîisait
une g'nde vaW, dit~ce boutqttets." 31elle Laure Oonain
ressemble à cette habile bouquietière. A l'aide des
inêiies sentiments tendrs, dt3l k'a.its. pa triotiqures, elle
construit ses romans et ses nouvelles. Mais elle sait
les disposer cie t'aýon àr ortnir les nuances les plus vives
et les parftumîs les Plusvai.

Qu'il nie Suit pendus en termninanit, cEadresser à
Ilauteur de A i<U EETACLR V nia paîtf (les
fêlicittionis qui lui revieninentf à si juste titre.

En lisant son livre, oit ainje le hjérosý, et en l.e f0]'--
niant, on se pr'endl à aimer il'ateur.

IIEÇOTOR GJRMNERU1.



L'ECRI1, LITiERA IRE

DLUX MOTS
A 31 ) N8 1E U I Ml X.I ANII 1 N[TE.

Mon doux!I oui, votre boutade m'a étonnée!I Vous
n'avez donc pas élévé de petits chiens! c'est bien dlont-
mage, car' vous auriez constaté que pour vous témioi-
gner son attachement, ce petit al)nmal aurait étéCa-
bIe dlu dévouement le plus sublime. Pour vous défen-
cire il n'aurait craint aucun danger et n'aurait cessé cie
comtba,,ttre pour' vous qu'en cessant dIo vivr*e.

A mon avis, vou s avez conmmis une imprudence :vo-
tre article il soulevé la colère (le tous les chieilsd (e mon
quartier. Ceux die Monûisieur- le savant avocat, mon
voisinl, étalient furllieuIx, et notre petite Finette bondis-
sante ; ce n'est qu'en leur proinetiant de vous faire une
malice que nous avons r'éussi à les ç.almer.

Si vous voyiez cde quiel joli regard Finîette mi'enive-
loppe, parcoq1e jO lu i (lis qu10et a moi )Sieuilr B'enijaini
Sutile qu jér-.La chêère petite nie deinîatiîe si ina

mailice vouls tî'ecommine ce r monsieur (-ui éta it
réduiit t titire venir un petit ga~navec-sa harpe pour
l'apaiser.

Loin de moi lae cruauté die vous supposer aicce.ssible
aux fur'eurs (le Sa 111, inais vous mn-(ýitez un châîtiment

aicc(eptez-le avc soumission. Il est (le mon cdevoir cie
dufendr liens fidèles, sûrtout ila petite Finette

qui ne peut dcecendre iii dlu loup ni dut chacal.

l.a ci:isonctequ'on vai lire,' lit cV.(ollpost"e une
hieure env~iron avant J' rvedesý s' iti -z, il certi ies

aar.Tous les nICnw.; -ir on P_ý (11) depîuis
ADA M.juî~ 11011no du RueedM. < muy. ài la fil <le

la bu i <it'si i',1ilo, ('r: lent i'pLîn îsàla r,:>n111ion.
Cie~ e.ît.qui date d'ait dohî-i vingt I1n-- (tait po011r

Sýeî it e ii (le G'. f. 11lailpé a *( c-. a lois souts-i gé-
lîereutier du1 hpa utemneit de. rvauxt.

Ai, [.a lan'i e.ti e

t U i, t (le î'

Il gué l'n ar

Il l'(i.îl sIiic .i q i . u,

tp<ujj ,e utile io so, ie pys.

roflld soi? serice.
Ô getl

Voil> 801 service,

ioulîî ut bienj.oyeqe e ient
.Vouq doîner ùl boir'e,
Quî'il eoe îîî,qct

Le pot (le G régoire
Le service toutl ellier

Mériterait dl'y passer

Viee Pcse"ie

Vire le seri'ie
1 V'

.iJ:usle gin ild ptIie Adn i,

Qi inangîi'< lai IlUilii .

Oi n'a ji îiin vu ii, c î*'î i iiî t.
Uni au îiii bin cePioii>

So0us le tait de )Jnilbîegé

S ilt. iliiîicet Bet lifi'.

f < î$ i.Dim et ,î ii... 7a eh,:.

Ju î >'iy. lt lle i Allntii. J ' ir.

ciaiii'cSAMtl ci floîîclrlfl
V'ici le tri'Ctièilii

w;i Gît (c-a Ji

V i la tcîit i l i

Les invités ajoutèrent le couplet suivant
L'a ntiî îr de ceile î,;4

-'Soi t Psu els iîîsîîîtî'.
(~u iit le î'eiuînîîî

Ne x a Il zdoîn.;c 1îîî.q ei¶r)r i.

"S'il il Jîîot îe soil Ci)î'it.

Touijours1 enn i'liiilice.

MADAME 21PDÉJU C LA xc-rô'

LET.TRE IDUNE PARI-SIENNE

Deeudu(l'niieuit. les niilsde <'et: hivp er tn à pieu
P1-<." seiithles iu ll fie l1*di* bruier. o~tio jou 1.

la1 jupe uniie. 'op en i s et q1l uic I roig ni*t nout
deux pietits volants, ou1 d'(111 ur:hîu dai- h, le bas L e

ivs~ea~e(*. ves.te fine oui mobulile, droite ou titîe les
gindes iau-h- trJ's bou t1àuuteý de 1'ipa Iil aut coude,
trèS collnte c l de an poig nt

Seuemetle.1 pipe4s se fonit un peu moins lonlg no,
pouir bortir. On1 adopve de0 plus el) phis; ]l robe t rot-
teuse, ralsant terre. E le esi ' ee dl 'on t asidisa.-

grC'ab]c, piuis.qt&il faut la rî 1elever auset, àî tout pren-
dre, la ti-ahie, qui s-e r-elève si f'-cilenient, vmtnieux
encore, puisquýelle esýt d'un ,-i chiat nant eti'et dans les
appairtements.

Les garnitures de dentlles, efl si pi'-incle faiveur cet
été, sc'nt très fflFissýes niaiilennFii, et cela seccyniierd
car il est beaucoup plus naturel d'employer, en hiver,
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la fourrur'e ou lat plumte. L'tune et l'autre se partag-eit
le privilège d'orner les robes et les vèrcînents.

On fait beaucoup de cols et (te paî'eitints (le t'c>rru-
res aux Jaquettes. aux pèlerines, aux c'ollors caîi'rick.
Si l'on préfère le col (le drap, on1 peut aut'.lesjolirs
dle grainds froids, soit le boai. en fourrur-e out en pluines
qui se porte toujours. soit. le petit tour- (le cou enx plti-
mues d'autruche, out cdcqiece ces fantisies s,À it-
riés ei slcungs, ecmiastraikani ou eri mîartre. Oit voit
beaucoup de petites palatines en matr'e auxNquelles on
a laissé les quatre pattes et la tête qui sert poux' lat fer-
metm're Ce n'est pas d'un eff'et très gracieux, et cela
il Vraimlenlt l'air d'unle dépouille quelque peu suae

-Pouî'_ les boas. si élégants. si sOUl1es et coin piéta îxt si
bien lit -râ'ce et le charme féiini On emloie indcis-
tincteinent le skzungs. le castor, le l0111) naturel. La
Plume d'autruchie frisée, que Von il tant portée ces (Ier-
nières années, me semble un peut délaissé~e. En rex-aii-
(!hle, on voit beaucoup cie boas en p)lumes de !oql. (U"est
lég-èrexnen t hérissé, mlais lie mlanqute pas d'or'iginalité
et ces teintes bleul-vert. AUX reflets (le lopliopliome. sonit
assez seyantes.

Les chapeaux égalemnemît se garnissen t lnî î'ii, d'îîn
bord aà toitrrure.

e Les tformxes en sont très v-arnée., le tfond toujours
aussi Petit et aussi plat qtue psil-amode ne s'i-

quxiète guère. comme vous le voyez. des belles chle\ve-
Iles et dit moyen cie les caser. Il faut (lue le couvre-
chef soit im perceptible. Les chaîpeaiux dcv iennen tsi
petît.s. qutomx n'en verra bientôt plus que lat note. disair
l'autre jour unt (le nos spirituels boulevardiers.

La garniture, cependant. tend à S'élargit' dle plus,
en plus. On imie beaucoup le nSeud atl.saece
composé de deux larg-es coque.,, cquise pos5e p>ar-dlevant
bien au milieu, et s'entr'emêle d'ne toutlè <le pîies
ou d'une crosse. Les brides étr oitles, (ri'ubit i no :,» Smt
en velours ou i enruba)n dle satim.' Pour ces der-
nières, les nuances claires, soiin Choisies de pr'éférence.

La toque est toujour-s de nicde,. et je cýrois oju elle le
resteria indcéfiniment.* car c'est, slts contredit, la coir-
fti'e la p)luts rationnelle et la Plus coinmlode. Elle pet
être ou tmrès simple ou très élégante, et sa forme varie
suffisamment pour convenir à touts les visa.ges.

On voit le plus, cette année, ia toque H-enri 1l, àt
peu près semblable à celle dont le fis <le Françcois ici-
est coiffé sur La plupart de ses portî'aits. Le tond, assez

lreet plat, est repris et froncé comme uni bx'et. Il
se fait cix drap clai' ou cen ve]lurs cie couleur. Le bord,
coulissé, doit être en velours et trancher sur le fond.
Lit garniture se compose d'un petit panachie cie pre
que J'oî rose un rcu v'ers le côté gauchie.

Poux' les manteaux, on en l'este il la grande p)elisse-
qjui se double <le f'ourr'ur'e si l'on v'eut, et pour11 les per-
sonnes jeunes, on préèrxe toujours la jaquetue le draip
ou de velours et la pèlerine. Mais il faut dire que cette
der'nièr'e, si agréable il pborter en été, lie donne paý,,

l'h iv er, une clhaleicur suf'fisan te, parce qu'elle nalê'
niIauxecorps ni aux bras. Mlle ne peutdocpse
mettre très avant dans lat saison. Ai trre lat
redîîgole ajuistée, aussi longue que la jupe, préserve
bienx du froid si elle est cxx bon drap épais, avec, au
besoin, une doublure de flanelle. On revient de plus
en plus à cette forlne de vêtement que l'on avait tin
peu abandonnée. Et l'on al bien raison cde lut ressusciter
car elle est commode et seyante. Collante, elle fait

v lil taille, eni même temps que, très longue, elle
préserve lat robe (le la pluie et de lat botte. Il va de soi,
néanmoins, qu'elle nie Convient pas aux pei-sonnes
trop foi-te ou d'un certain âige. ("est le vêtenient des
teines jetunes et minices.

Il n'y al pas, cette année, une couleur particulière-
muent à la mode. Cependant, on voit beaucoup le vert
f'oncé, vert mlyrte., vert bouteille, gros vert,. et aussi le
vijolet êéque.

A ce propos.je signîalerai, il titre <le simple curiosité,
xmu cap)rice dui nMomen t :nos Parisiennes alteci onnent

partculèreentles voilettes violettes 1 Je me garde-
r'ai bien (le ieonaclrcette tanta isie il mes lec-
trices ; elles ont Certainement assez (le bont goût pou]r
comiprendrle combien cette cou leur est désavantageuse.
Le' v\'iage appar'ait. Vj dessous, ave (les teintes finvîai-
sellilllables ; il semle Ott geClé, ou1 échIaLflî" d'unie façon
inquiétante. C'est aftfreux ; maiis c'est le *-dernier cri,
et il ce titre. je (levais eil parler.

Que n'invente-t-on pas, pou]' varier lat mode ? Les
gr'ands coutur'iers parlaient ces derniers temps die

paru goûter' beaucoup c:ette innovation, il est question
maintenant de 'éairlcioie.Ce n'est encore
mIn u titi O-dit, Lui balon d'essai que lanîcent certains

atles. Dans Je mnoi fle, dlans les sa lons, on n'en parle
pas, si ce n'est pour repousser avec indignation ce
projet extravagant.

Un:1 autre caprice. plus1 naturel, celui-lài, c'est le
retoui' aux 1.jolx. On affetait, depuis plusieur's
alilllce. unle simplic'ité très-distinguée, il est vrai, mais
un peu exagérée peuit-être. Désormais, il par'ait qu'on
lie sera~ plus aussi ri 'gides. On reprendra les broches,
les bagues,, les pendants d'ori'liles, les bracelets.
Nous v'errons, sur les épaules décolletées, scintiller av'ec
Plus d'éclat ([ue jamais les rivières de diamiants et les
c:olliers de perles. Diamaints égallemient dlans les Che-
veux, sur les montures (les éventails, partout où l'on
el] pourr'a mettre.

Les hommes euîx-nxêmes suivent ce couanxt. Ils
le *cc niencenit. iî porter- les cei'ahnièî es, les chatines de
montre et iîne les hîcîlcques. Fort bien ! il faut
touîjour's changer iîn tiet.1; iis, cde grâce n'alflons pas
trop loin danls cette v'oie et tâchons de ne pas î'essem-
MIer Il <les étalageCS (le bijoutiers ambulants.

JEANN~E HELLM1ANN.
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A LA BONENEIlANUi1.

A la bomne franquette, jasaniit saîis tw(.oîî de choses
et autres, nous nlous hîasarderons àL g-lssber. mêm'e, ici
et l,ý (tes bout., die carnet mondain. Et pour inaugurer
cette branche (le notre cours de publicité, inscrivons
tout de suite ici, au joyeuix événements encore tout
récent :le mariage de notre bon Iiini, M. Paiement'
phiarmiacien d'Ottawa, avec 31lle i).[aic-Louise Chie-
vrier, de la même ville et parienite clu Dr Chevrier,
notre excellent confrère. Mieux vaut tard que jamais.
Aux jeunes époux, nos mille voeux les plus, sincères.

Les Il Forestiers Catholiques, "cette autre grande
et belle association dle bienfatisance, s'amusent et (,i
s'amusant,ils fraternisent,ils font clu bien :honneur Lt eux.

Lat Cour St-Pierre, No 291) des "lForestiers CJatho-
liques ' convie tous les frères (le l'association A une
grande soirée de gala, lundi, le 2411 décembre prochain,
à 8 h). p.nîi., ait pavillon du Mirc Shioiner. Le prio-
grammne promet dlu r6jouissant. ,-*oi Hlonneu r le
maire de Montréal a. acecordé soli patronige dlistiungué.
Des discours de circonstance seront prononcés, et puis
l'on jouera un VAUDE-VrAE de Lablîle, avec le coni-
cours des artistes canadiens-français si apJpréciés
.M.M. Labelle, Br.izcau et antres. AN-ce celat, en plus,
la fliantare 1rillante dui Pare, et t(i's lcs I1ndnc£nicilits
ordinaires.

L'admission n'étant que de cdix centins, pour tout
ce festival, inl doute qu'il y aura foule.

C'est d'être charitable que d'en courane cels ouvres
<le charité et dc fraternité.

Le comté (le 1?alanique rcenite marle
mient fédérail dut Calnada. M. J1. G. H1. Bergeroli, 31. P..
est le pays (l'oiine auquel L'Fcmxt L l'i'L' ÉRAMlE doit
son principal éditeur, soli rédacteur, avec trois ou
quatre, au moins, (te ses collaboratteuns ":-et nous rele-
vons l'entrefilet qui suit dans le " carniet'mondain ' dlu
nouveau journal " L'Opinion Publique."'

" i. et Madame Bergeron, ont pass-é, quelqutes .jottrs
"4en ville, chez madame O'Iffarai, rue .Bishiop. Depuîis
CCle printemps, ils habitent à Beauhaîitiiiois, mne fort
".jolie résidence. ',dOit la vite embrasse les vaistes lhori-
"tzons cILI lalc st-Louis, et clount les environs, l'été, sont

cew qu'il y ai (de plus beau. C'est là que le député-
"iorateur, eni attendant la reprises cie ses devoirs parle-
";nenfaiires, partage agréablemenxt soni temps entre
CIl'étude de la politique, dont il fait SI icarrlièreC avcC uin
"isuccès persistanit, et la littérature, pour laquelle il a
"l un culte particulier. MalzdamiieBerger-oît, qui *Joint CI
"ison chaýrme perýsonniel tit granld tlenit pour la musique
,let une initelligence reaqalmn cultivée, nie
"'contribue pas peu au tranquille bonheîur cie cette
"iretraite, oû les amis sont toujiours srdetrouver t'lie
"icordiale hospitalité." *

Nous venons présentici Lt Dos lecteurs une institution
littéraire et artistique dont nous aurons à les enltretenir
(le temps à autre, puisque nous nmous proposons, senli-

otlic[elernen 1u îîxoîS, a.. titre dle Fun des o.rgane.s

gré et- l- dlelppmu so Suvr1 et\e. Eàt revenanît
Ile cercle ill-are"nous sotimies suis cle nie leur

parler qlue d'une v'îeil'e coi]miaisa lice, atilice.
Foi îch il y IL sopt ans pour servir cde rendez-vous, cie

foyer (lc sympathies et (le ralliemieit il la jeuniesse étu-
chante cathiolique et lan( en-ia~ire (le Montrézil,
le cercle Ville-Màarie petit; se vanter d'avoir.accompli
SOn] oeuvre auIssi pîCi no'inenI t['on pouvait s'y attencl'e*
Ses sucscroi-,sants, egnru encouragemen t qu'il
a1 renicontré toit ljours clans flie dle notre société le (lé-
ilontrent.justqu'à l'évidence.

L'un des articles (le sont progrnmme étant die tenir
Périocdiquemnent (le graules as.ýsises I itéra ires et aiisti-
crues où il conivie le public lettré, le cercle Ville-Marie
y a été tidèle, e't cluacuxie de secs r-éuniion, mensuelles
ou à peu près ' paru-t, 1-tujoursi cle force à, donner le ton
il touites celles du genre.

Fuci e le2 d n;lie VsJetet i~ i~ rrcnîi )cçs
du ci ce aJoui-,k u(t unt nouveau feurcnalaCUÏIi

dle leurs suecés.
(hartr nd, otu c glorieux cciil'atîiiote solda td(e l'ar-

nvi fvnaee et \cmi t iîc vm:e de ses ainuibles emt-
seiles, tout in'i >îtcs ir et (01 ilce de F.c
qu'il poý:!séc si bien, u e s c ss iu et les joyeux
c6tés de la vie qu'on y mniùe. Rchut.llé par le Fzatr-io-
tisme desý siens,, Clîartrond, non imins *justemient, -s'est
vu applauidi parI leur bont goût.

M usique, cints. olérieti e récitations, dont fiaeu
tous leS 1*:'ý.is'. les Dlme s (1u cec ce, cnt li 'du par fait
le suiccs dle cette soirée. 1-onneuir surtout à notre
coniréî e et claotem.Clis. A. Wilson pour la large
et honorable part CLueil y aL Prise.

Au cercle entier, tous nos vSeux :sa réussite nous
est àt coeur, puekque, outre ses caractémtèes généreux et
ses airtosque iu q.,jjiouve'ns fort, nous y ten.is
pour plusieurs cles xî'îeentre ving t, sont président
.J. .1.losonalt tnotre collalioratetir estimé et;

aulssi notre directeur, unt cle ses mecumbres.

iNLCiTiý5 ]?oS'rA'rîîs. -"Ipoe ier. Montr'éal.
- Acceptez votre ztitice-cssaii maii nomn respon_

sabl Lla rc liion. s. v. p.'stde toutenéest
nie vous on1 déplise. [lilETJCUS

le plus grar.d ch xio~'Cdaxd Iet dujour de
)*.r c<1c2 F. C In ]ceLcilcgeret b-jciitit', 1461 Ste-Ca.
flierîre-Entre les rues Montcalin etWolfe.

].,: DlitFCrl-.UlD L'(A FIîcLIACTON (à'ci Litirraire',
1 717, mie Notre-Damire, 1717.

Pirce qui cuui '1~nsr il l iunas'.tdresser au Nu
388, rue Berri.

* * * ON DEM~ANDE MES AGENTS***
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CRIME DES BRtJUYERElýiS
Ru i nédixît1t. pa.1r.j Et S 1.

Monsieur Fou rier, l'un des plus rie les pi op rictaircs
du pays, habitait une charmantiie villa. qu'une petite
forêt séparait lu domaine de saint-A ndit Le i-inte
et sa mèreF -voyaienit couvent letii' W< is eiî 5. uh7.ù'ueW

Frédéric au-ssi était e ucil alili ce loi in:îÀnii. I)epuîis
quelque temps. les reliiiotus enuitie les dieuxl In ille <
taient revecrtes ran parlait mine (luin;ai
prjeté entre M;unkie et Ml;'emii.elle V"o:1ý n î'î.

Les deux visiteurs turent iî r îîuiits &11' tî un vsue
salon, mneublé avec une redieid ie, pi reîa ieu'-e ur le

m1Iu1vlîis goût.
M. F7ourîtier vit au-devant d'eux.se'ril pv e efitu-

Sion les mains (lu jeune roulîte et itii'esS I i 't ' lrýd i
un salut (le lat tète. légeî'ement- lro!e<teu'r.

c'était Lun ancien itotair qu'un Iélke ava r subite
ment enrich.An'i il s'était rinp!'e~-4 ce veny
son étude pour se rctirr à i aie gîa; ie et s'y cdotiecî
à sa passion :fllQv age.

De tous temips. il av; ir un les-e le ri'v (cle i~~'
les plus, belles éta~bles ei 1! jl rk F l'e . e-n oI-r tilt
pays IMainten; n r. UC' la vC >1 i ! ne i V..

W s glandes viséte< l;i.( lýe-. c! >1'! 'e -. s''- ' *eî h'
taui'aux enl!eva.ientr le,~ i Vetl' x ;' mîi

agî'icles ; as- flnwimus ihnait su.:î WL bar ire (a
souple: tout F*,tý-à il i*.î-;.it fî . Ii e ii' - ' -t''. '' ý-(
ant it ieeles et cen ohwevuaiC'' de i ' iri &%Y.
À' plîuý;ieuir:ý lieues il luI ri'<e' , n M Jit i':.

tiques (dindcons Il *fli;ýir voir' loi joie du; 'ausc

lois.qu'Il s.'sa~it à cîuelýqIw \i e-'1 !r Il' ti e' -il

<Iti rguiil . loi-:qu'oun louait hi 11 ii'.î;eh's:"e ir ~e''
aes ettîlks où1 IMoi uait iif aw(laIî( er seii î'ur- l ii

eût dit qu'il prenvit le coin 1,lin<nt picti lui. tanr ii
étai heureux quand on1 vain tait ra (1 he i t e rsb
qui, étend ues pa rcsseuscmien ta-ir Jemi r lriè. -;v'. ev. 'î
tout en ruminanr, leurs grands, yeux Oruvéa er (puyi.
sur les visieurs qui venaient les i(liu.e e loinî-
curiosité.

Bi. Fournier développait tilors ses idées, abiisit dîls
termes tec'liucijucs, comiparant les avantfages (le la
luzerne à ceux des betteraves, e.Npliqiiiit Je systüne
Ferfectionné dIe ses couveuses. P>uis il appelait ses

uuisiîs i aîeucoîî a ieît cil se bousoiilit, eties fatisait
pdn iendi cant quîils mangreaient avec voracité.

souvenr Maurice avait été promené anipar .
Voirier. Pourtant ce jour-là, il n101 'enttpas question.
-- Quel boln vent Vous an1ine ?deînancla l'ex-notaire

(lui aima1ýit leS phra.Ses toutes faites.
-Je viens vouls dire adieu, rép)ondlit le comte. Jre

flIMS deminaii pout- Farinée ainisi que Flsri.
-Ali chier Monsieur, que Dieu vous protège!
s 'raMada nie Fourn-iier qui venait d'entrer, suivie de

s il ile, Clatire, et. s'al)prouIiaitd'An pais pe-sant, semblant
flech iî' sous s;on eînibalpoi!ît.

iclaire était nue belle brunle (le vingtý il , au vsc
s-ouriaHt et lUn, aux mnières délicater et distiniguée.
l-:evu'c hi s uni peinnatdîe Nanwy, ellevai huru-

sasit c'uh.qq àp'* la vulgaib et ài h i va i é die pa rve-
1111- (Lc -seý ptr1eîts.

leî pr'it lu ni;îiîî (fue lui otfi-ait Muiîi-ie et salua
I-î:iv d'uni saine (le t-.te failier.

-\ tsrrez! it-elle oeunlic v'oix (me
--- N'e-.r-e pou itre devoi. 35ad<uiee? repondit

'-'vl"-îtîi;el;lbuîia-t.elle ta-
ll n;Iuicieý 1) is ctiltt dle peur (le trahlir le

tro il)!O (ii :Cin ir -soli ilue, et collnne elle CItét'")urnatit
los o4 lle ret'it' ceux de \T;triîu qui -se tixaielit

sur elle diue in miire étrange. Inrnîvie ,elle
ine pin rce I fen Irie (l'une sotrte d iquiétude.
I-Y rk en 'iv ei t:, ce tei l ilcr.d'iml air' sombre
ertî - .. 'Ile. le liant pecé.Ss -g. Irds o ui
a.lIlt ;ilit'n nive'nieit île ln ieiili fille à M'rke

s 'a: am ît. il aid il-; se pîî':ai'ilt sur- (0 uî~r

Le jC;:Iio ý ýni.es«,1 ete! eu.r aveu.MuK]m e;
ldamle 1% t ici' quti ri\'aIi:tiii thici.lif ii' fver

Pi il sicé in %I!-~ ave' odutli Y 't' la >1 u dle

Y. ei nie e( i:i- itr te lit nwIeîù'î, d' e r

tnc - d'o- - .1

lu~i 'i Cri ilH une us v i~Imm,' 1ie , %mt'vur uc SPvez

I)em pIî'î\'i tous lî'sjouili', Wf j-î'e C(i ii-e ?

la ;î'':îe HE- Y~ de niouîveau ses yeu x quii chieilaieiît
à i'iw ro 'tux e Muu rh-e r'enucontrèrcett (Cilx île

SI r- '' nsombes
"' ~ ~ ~ If V'iîi:: '' -,\;Iri serriait 1"'i-vcllzznent les

(-it 1'Q.''ii Miti'ie àt i)li MwIsttiCiF -oiinii
('i ni t'''i 10 I iii Ani r 1.1-Cetea ictued3f'i-e

el,- d ii.s Soi o ut-ujr plein (le rage et d'envie, le
njîin.eui- setcadt bouil loinnler une sourde tourt-.

(ASIJINuE)
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MEDECINDESPAVE

LA. Nii'' u 17.iyit

C'e que hire'nt, lés;> bord, les pic a î* lau e- et clîa-
tes cde cet hiiriar, je tic sauid mi aiccue ti la a le
raconiter :- c'ed.f ue Ivre et nonu u i'nue pltune
c1uil t' ilrimit Pour chanter- ce cloux v(c*Z lllnour11,
cliiomîii.«teté et de licédm.iqe

Au otiL ctu peu p1 u d'un an die nmina ge, Tictinette
devint grosse.

Pier're P rost a ttendaîit ce mnomenît a (e Ille imipa-
tience týlcile àt comî>reuhed. - il a vait tojusaimé
les enfanits Plus jîtie tout au mionde, et Fili 'aoir, unt
enfant àt li, wmi ctiotî utle sa Iiîiîlt adorée, luii chan-
touillait le coeur d'une f:îuon déliciuse.

Iléhs ! l'homme sai bin ce qu'il d&inassoit-
vomi t une ina hii inconnue se coinplat à le 1'lrîpe' aîvec
ue sangilanîte ir'onie dans l'acconîpliscnit iiiCne <le

ses vSeux les Pius c;aressés.
Le 14 jnvier 113214 c'estAlha-dioceux aiîs joun' leur'

~joup' après son na'ae-limetemouirut ci niettan t
atu monde unle petite fille.

Coilln miit,-en r'egard'canmt se tènrc'pou itonjours les
beaux yeux bleus de cette femme bien ainie,--eî
voyant le dlerunier souffe s'ehali- cie ses lèvr'es pâlies,
--en appuyant sa mai sur ce coeur qui ne M. tait
plus,--en comprenant qu'il était ii. tout jainais séparéi
de la douce et pure compagne cie sa Nvie,-coiuiiielit
Pierre Prost ne devint-il pas fou .

C'est le secret de Dieu.
Il est permis seulement de supposer que le nion ta-

<'nai'd ainsi foudroyé se souvint qu'il lie r'estait pas
absolumnît seul emi ce ionde, et que Tienne ttcexpirée
lui léguait mne pauvre petite créa tur'e, abeetléie
pour' laquelle il lui fallait vivre et comnbattre.

Aussitôt qu'unî homme, cdauns l'une die ce-, effroyabfles
crises die l'existence, a, tr'iomp)hé clo t'ic's étrein-
tes cie la. douleur et de la folie, cet homme est sauvé

Tiennette était morte à onze heures du soir.
Le lendemain tu mnatin, après nue nuit cie lutte iî1di-

cible et (le torttre3 sans nom, Pierre Prost avait triom-
lAié~. -1i eini blair (am.-elmet es rideCs Pro-
lti' e~ se umCln; eîît msîn* on 'ît-es yeux disprai-
saietît à demi ssFarcýate sourcilière agranclie.-Son,

'i:g to",a4à! était celui d'unl vieillard, et ses cheveux
aivaienitl)aci

ILe leir' p;îywin qui vit cette figure étrange-
cete rAlon.i de caid tvî'e,--ces yeux mnornes et ecu!-
i'enii avec épouvante et crut qu'un spectre lui appa-

-Y;;.1ui. Illi (l- Pi'wî'e Proît, tiîtqqu'undcii
rant sinire cuft hi.se-; h.vc~iJe te patrais
ch inagý', c*oest qiJue j su i b 'ieni i iheureux... Tiennette
est nmorte cel n îuit.

Cuechl'es heuresapès tout le pays savaitquel coup
de t'uunu' incillenilu venuit de frappl)ler le bon amnides
p>tve.e.cuuoa jt*d sonn mîrjîgeC, miais vêtues
dec dedi et le-z yetux cii Pleurs, les populations cles

ars-esvo]ihîes cocuraien t pour coid ircui u' sa
<[pinOZ e ('lcinuae. danîs son su. ir etdcans son ercueil,
veue ele et pauvre jeune tfemmlile qu'elles avaient

a~.c<u])a~il M 'utel, souriante: et radieuse sous sai
v ilrgîaizle 1).( ru te*.

Conîiticlre C P'ierre 'Prost voulut as-sizter- f. lat sinlis-
nure Kjnuckî e conduire luiniime le deuil.

Trant[ que le convoi fut enii narulhe,-aussi longtemps
que durè'renît If,, Prières (te lmgie,- nécdecin f'ut

iînpssibe.-Apeine si par intervalles tit tressaille-
ment conîvulsift des Muscles (lu visage venait rêvé-
loir ses toitures intér'ieuremnent comubattues.

Mils loi squ'on a î]'iva dnus le ieie-o'suo
desýcmfnit le cercueil avec (les cordes, ait fond cie la
sse favicl ement crîs,-juctles premlières pelle-

tées cle terre toinbcient sur la b!&re avec ce bruitsourcl
et iîuiste qui n'a pas d'équivalent parmi les autres
bruits de ce inonde -lierre Prost ne put contenir les
inipitueux sanglots3 qui (litaeit e son cSeur à sa
grge, eu. soulevaînt su poitrine commue le vent du nord-
ouest soulève les vagues cie l'Océanii

Il elitonya sonu mouchoir, dans sa bouche pour coi-
prinier les cris inarticulés qui jaillissaientde ses lèvres

haltanesilse prosterna, Out plutôt il se précipita
Mou étenidu sur la terre couverte cie neige:-il appuya

,soit front sur cette nei.ge qu'ýon vit fumier et se fondre
anu contact de son (Quîe ardent.

Lorsque la fosse fut conble,-lorsque le dernier
verset clut "De protondlis" eut retenti, et, vaguement
répété par les lointains échos cles montagnes, se fut
éteint: dans le silence, Pierre Prost se releva.

Héatredevenu cle-il venait (le triompher
pour' la secon1de rois.

Alors plusieurs femmes 'eoi're .'taetde
jeunes et vigourentses paysannes, tenant dans leurs
bras cde frais mnarniots dont quelques-uns se suspen-
daient à leurs mamelles rebondies.

'lt chacun 'etr elles lui demaindait, comm-e une
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faveur Sl)!ciale et en1viic dle la choi4ir pour être la,
nourrice (le la1 petite fille.

Le nildecin de3lxpauvres les reineî'cia aveu eMnkm,îî
11n'îis n aceeptal point. Il avait déucdé qlue la pauvre
orpheline. privée dun lait (le et mûère, nie touchleîait de0

ses lAMS le seinl (l'acune a utre teinine et nari
pomr nourrice que la belle chèvre aux pi gmOnl qui.
l'ét, tondait Illeîbe autour (les poii'icrs de l'enlos, et
l'hiver, (laits ue Petite étable attenant au logis, gri-
guotait d'une dent déliuate quelques piignees <lit toi
aromatiqlue recueilli sur les plateaux de la immibgne,
et q'b:uaet(le leurs senteur.s le thynt et le ser-
plet <lessecliés.

Quel le que fûit la volon té <le Pierre l>rost. chacuî i
(dans le payvs Seéta it aà'ltn( hil reg-arder et à la
respecter comime unîe vMloiF ta5;ga I eroimne i us
donc, et le iédeei jrlvsaîî reg-azma, Solitaire. velte
humlble mnaison où qluelue *j>urs i ltîravmîl,- il Érou-
vait à son vctiur le lneur srWAît Iltentant ma-i
le seuil, et oùi. quiun;t'ie la nol de sa vie
venait (le S'eu ll ino' il nîe resta i p îli u î ber-
veaui prýS (lit foyîcdset

Et q iii S;ait niî-tne si ce bciren:i lie svrait pas hdiîî
tôt vide à~ son tour. nor. u is le réî >étons,1omheln
était chétive et ndwqle-elle ne seuNl;ai por <nt, cîflii
certains enIfillrs. i't lueî la vieý par' desz r';ililes

vigoueuses-et une des pim'ip.11es r'aisons dlu i'et'us
(le Pierre i rot tIc- la "<fe'aulx sninls dutne nourrice
avait été le d4Wi et i u's 1u la nétessit lde veillr sur'
elle Jour (--t ililit, ,jIsqlat m>lit (lut Iîoils où Sil
consitutionî sýelnh'er;it avo ii'eri un peu (te cette

freet de' cette viuilit<'ý qui lui ia1uînd'e
,lacon si <ollplète.
D)u vimietiîi'e de I og laiinil la demieure dun

nilieinî, il t- avai qun distritwe de tyielques ue-
taineg <le Ille sur' l ponte r'aide dk' 1,1ciiio

Al)îlné da ' a loliî' -I 'IoIfhîss, lesn maiîs
inertes.- le î'~îIvague e't pnr'd', P ierr'el's fralm
ch it len)temnenIi 'it cou rte it ie

Il psalait por'te t V I <ia'b asnin onger 'l, la
m'eererdcrr&me ii. * l u'n fans la mio

lin v'agienîet lpl:îîtif 'a'uilt-- ei'aid îem
r'ait.

-l'au'l-v'e ililot'eilie 'rtill, 1 n(mui, eieeî
cii la pr'enanmt d s es ti'î,-ipeine ç vane et la
douleur t'as' ill d -Aili!pis Dieu, dalleî et
bon té, te ra p lu ii to ut le Suite. si t dois soiifl'rir
un :owi ce que tUni j'' sîaillire a îjnîiu'i P.

il

UNE V-1i. v hsr'm: A'iI ; ' E

Céatla tr-oi.sic'îne nuit (lel iiMr (le 'l'inmmbetee
puis trois jouî's, la nature cniê', ''omme11 si elle eût
voulu se mettre aà'iiso (In dé<'.1ielient (le I'â'ie
(le PiCw'îe Pî'osl, -se livrait à d'effroyables convulsions.

Cette nuit-là, lit tourmiente, dùechaînée depuis déjà
soixainte etcdouzelheurtes sur les sommiets du Jura, sernt
blit redtoublr dI'imnpé-tosit-,dce inuntte en miinute
pr'esque <le seconde en seconde.

Lat neige qui tomnb:it; salis r'elâche, et ([ont s'emipa-
paýiritient aui passage (les tourbillons comnparables àî de
gigai te3ques tîonbes cai''omi.de dangereuses
avalaniches surî les pcents abrcuptes (les montagnes,
comiblait à demni les s'allées cet détournait de leurs
voiu's les tor'rents que ce-, b:irricýades glacées f'orçaient
à rebrousser (heinin vers leurs sources.

En tra'simît Ae t'or'ts de unoir's sapins séculaires
qu'elle courbait commuie <les gaules flexibles sous son
vol dévasta teure' la temnpete avait des bruit,,- étranges,
<les sono'ités prlesqule f'an tastiqices.

14Mo cWéaent (les siflments pareik à ceux d'une
a rinee de d ratgos v'olants emlportés dans l(es airs par'
leurîs ailes dte Ieti.-taiîtôttde gî'a n<les i'umnieuts poiginanl-
Uns et tPwle -Mi eûE <lit alors que les miontagnes

~élnissacnfillîe les pics per'clus dan.s les nulages se plai-
ieit lmneît blnieîtet que les î'oclmers poussaient

de longs Sanglots.
Puis r'eten tissaient <tes détona ttira us SiîceSSiV'es do0nt

les coups dle toniîel're et le t'rac's (le l'armtil le'ie, par un
jou' de combat, ne pourraijent dlonner qu'une idée

( êétaieilt les crai(qicen eits d'agon0iie <les vieux pins
h'sspar' la enptpuis toî'dus, solvé,emlportés

commne des biîîs <le paile.
Il pouvait êtrle onz~e ]lettres (lu soir :-de gr'andts

niuages noirs et oîu'ds cour'aient sur la sur'tace du ciel,
aisi que <les chievaux de b)ataille, interceptant <l'une

lbçi ah3olue la clarté pâîle (les étoiles: et cependant,
gractt.e à c'ette lueni' b1iarre qui se d<Lee (le la neige
couvr'ant le Ao, lA; téuèbî'es n'étaient point opaques.

Nous a I loi is pénétr'er dans la Seconde dles deux pièces
i jui ('oml)osaient, ainsi que nous l'avonsd<it, l'habitation
<luliilc(teili

Cette pièce, aisez lagenais tî'ês-buîsse et prenant
,jourî sur l'enclosç par' deux tenétm'es étroites, avait (in

a mii lemn td'une sim pîju'ité-' toute primitive, et ne
uliflei'ait gruère c1ue par c'ertaiines recherches de pro-
pî'eté. (el h ih Oates par î les pi ilspa uvî'es pay-

(lit li voîiinage.
fDes planches (le sapin, à peine rabotées et aýjustées

gn'osîc"îeinet les unes à côté des autr'es, formiaient le
pl~ncîeu,-Leplaf'ond se comnposait (le planchettes

uni peu plus niiîi'es soutenues paî' des poutrelles pi'es-
(fle hî'ites,

Les miurai îles, blancihice à la chaud, avaient Pour
toiuit o]'leneeit q uelquîes " *illnage-S " représentant des
portraits (le saijnts et de niartyrs, enluiniés br'utale-
mnent dle couleors vives et cr'iardles, et encadrîés dans
(le naïves légendes en vers.

(A suIr'RE)
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Mille î!uitti'é-vilgt-dix-liuit iipplicanIIlts Oif, été admiis
pa'le Bueudsmdcn xmntus uatle

mois d'octobre, ce qui conistituie unt ai(croissemienit de
23 ppuur cenit, sr le. mnois- eoriespjondaîîit del'né
dernière.

Nous avons aijouté -ý15 'OUU) à notre surplus duranit le
mois d'octobre dernier. NuTtl dtoute qlue les habiles

dle grandir soie inainiteiîimt imuets.

Les aiutorités- (le lýEtzat (lu Ne'v-Xurk. a prè; titi retard
.cvisidérable constitue ontÉ ém is leu ir certi fici a a ùittsat 
les I. Q. F. de transigeren altimires. uuescét 'uti
tielle.d'a tsurailcédm lats'. Noiis avoiîs dtonic drmoit (te
nous attendre il ce ctiq 'de avanwe iî iadsîi
dans 1'Etat impérial (le le[Uniorl.

N os fr'ères <le Quêbec vouidront, bien note nic ous
atvons ma intenant provisioni, (le Rituels, (les Fornmules
N'o 4, avis d'sebées et des Foriiuiles Nos n, et 14
(tu Rapport clu comité des profits, er communie nIosý For.
tmules cde Çollustittr.ioll$, eu) françauis, sonit auein voie
d('impiressiomî:. lins espérons quie hien tCt i îois po i rîonls
el) disposer..

Le Surpl us, 11. aineat dépso (pl( U>,c i est
beau Lcoup plus que nous1 aivionis espérci'. A la dlei,
iire aissei*iblée cLe la C'our Suprême, le chef ure

a1 dit Il Nouis avons lieu (le croire qu'à notre în'ochaie
asseiubléé dte la Coui' Suprême tiotis a.uronms tin surplus
d'ull deiimillioii. PlusieLirs uin cloutaienit. Lorsýque(
lit cour '3uplêjne s'a"S'rnblera cil septembre î>rocha iii
le suripluisseraz, pluis pré; dle trois qurs(le iiiiliiom
quie d'un*. demiî .million.

Clicun dles" membi'e initiés dhans l'orcùe reçoit (Ille
copie de'la.- Constitution et il doit l'étudier atftenitive
ruent. .1a cau *se qui indique que les meumbr'es inala..
(tes dtoivenlt.»inotifiei' immédiatement le tîtédecili <le lat
Cour' ou le Qhef frsiras éé' eetiaeçe
et il arrive souvent q~u'i'u frîère est malade plusieurs,
Jiours sans en dou6nne' avis. Le, résultat dle ceci c'est
que le b~éien'étant accordé au malade qu'à dater (1(

moet ùilo dne vslOdre est bliitmé il cause
de; l négigen1c e du partiti le plus~ intéressé, c'est--dire,
le frèr'e' malade,.

(IF Q ULORDRE DES lORESTFERX-ý IN\DÉ.PEN,-
DANTS A RÉSOLU l)E P4AIRE.

Lit fr-aterni té (les Forestiers ltidéî eîda îîls utreprenld
(le fatire face aux grands besoins du jour: elle pour'-
voit, moyennant une légère -onitibu)tion, àl uni mnt-
tant reten 'suaeet, en sus cIe cetteasuac
ii la jouissance dte certais bénéfices fra-ternecls et .so-
ciaux que l'ex perienc rcconii it dlig m)es dl'apprécia-
tion. 

1

LI I. ( ). F. lie prètenid pas donnier il <'llaci tout ce
qu'il veut. L.esi besoins (le ctansgssont pal-
fois déraisoninable, et comme tels nie sauiraienit êtr'e
pris eni c'oisiclêmît.ioli. Quelques Ilus v'euleinr unie
a -ssuranice à lun taux iimiie impossile, Ct, pridl(iOl
impor'te quel moyeu pour. y arriver. quielque peu

i'on>ifoirmie aux Ciffaires; qu'il soit.
Comme reîlît.nons apprenlons, 1unI) souvelît.,

lat chute d'intéressés (lui avaient proins (les chssiiii-
possibles. comme des revenus àl < ti't etlweii' ei
retour (les plac-ellcits ilîsi-îiiimîs.

Tôt oit tardy ('ette elasse (le p)ei'souine est 1*61'cQÎý detd-
mettre et (le ruoîîîîaîti'e qu'il est imosib e kspém'er
(le torts Profits ui P(tldes petits pjacleiîeîmts.

Nous a vonis déi non tré, penidant, les quatorze deriiéres
aimées, qute l'sî' eSur li vie petit se loiieu>il, un
taux moitié moinidre que lie le font les colnpgiies (F'as-
su rances dlirectes.

1)a.s ce même temps. qu'al filit la. 1. 0 . F. '- Nous
avois répondcu il toutes les demandes . et, îîous aVOnIS
1111e réserve i'ondellette pour faire tace aux bes:oinS al
venir, lorsque les réclaimes Sur déces devieildrolit ph1ils

nombîcuses. enégrd à Fanceielnneté (le la scéé
Quand au tâtux, la I. 0. F. ai trouvé le. moyeni des

moyens :évitnt dVun ot les talux elvset inlutiles.
lesquelles rendent les assuirances (l'uni aceès trop diifi-
vile il ceux (tout les re'essources soimît restreinite;; ;(t, d'tilt
autre côté, évribiuît également les taux réduits (lui mlet-
tnit dans l'impossibilité cle rencontrer les obligations

apMtmalhonnête qlui al induit cin erreur (tes milierms
(le p)ei'.;otnies et les a faLit se départir dui fruit (le leur
labli q uoique blen malgré elle'S.

I., pjrincipe d'un éelhaiuge raisoiable consistanit il
donner et à r'ecevoir dles equlivalenlts for'me la. hase du1
succès dlans les atffaires.

Nous voudrliionis établir cie nouveau (et cela lie sau-
ritf être trop con)(u'umîi.îeune hmommne enl bonnle sanité
et aux habitudes rlés'peut faire partie. (le ntrei
Ordre ('n payantf la modique somme (le A.8 out $9 et
(tue (le pluls ont payant 60 cen tins pair mois, selon l'âge,
il. petit se. ICiî'c une assuranice dle $1000 $2000 ou $.1000
atu t4il pair mlille que louis -venons die mention li'r. LIes
contributiotns tuleilsuel le-s coiniennienitl.beaucoupl mnieux
autx revenus limités qtue le payement annuel aul siemi-
anniluel (les conmaiies d'actionna ires.

L'assuré jouit de beaucoup de -profits, et (le tous les
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ai ;vantaýgesý <lelOdî Il peut oitysur- lai op. 'm
tion sylupapiti(ILI <le ve- ofuec et sur' ilur aissis-
ranlc <:ont.[uuelle.

'En temps deO maladie il i droit aux Soins. g-aitis du
iuîêdeeili et il 'oît eni outre lai visite (le ses ('oIilffèrs,

lesquels paîsenr *les nuiit.s il soni chevet s'ils ci] sont. r'e-
qluis.

Si. parsitie (l'tilt) accideliLt 011ou c)1i alise dle maladie
il devient inceapable fic gagn11er, M Vie. il revioit li
mioitié (le soli a"Sui'iice, lie, paiielu 1)(1<le oi'itrih.iti>iis.
et lantre moitié de soi aissurialive î'erotirnc tà ses liéri-
tier.s a li mort.

, un I'rrirteint lYu1e de 70> mis il uîa plus1
(le conitrîbîitioli il payer: et dle ])lits il reçoit auimuelle-
illint i dixénie (le Soi) (l51'iw ts(u'i ''ha it'' i

ri,îi 1î ava ut d eux t'oid ributiomîs ad<litioîi elles. le
p)lein mionrant des- b&-néfices sera payý.ýé à. l'assuré lori-
l)tll aura atteint. (lisons pour' i homme de 3(1O aiis.
l'âîge (le 60.

Eni payatît 40 ceiîtiiîs par mois et plui-s. mi lioiiiiii
ai droit il-S ou s7 pair senrlne enl cas (le malaidie : et
ai 50fl <écé-s li conlfraiteiiité paye $~50 pour' frais de

seýpultuî',e. Le f'ait de proportionner lat voiitributioîî il
l'hge inidique un caractère d',équiité cpuse reconnmnde
(le soi.

Le prompt payement <le toutes les leiancles a aittiré
la<lmimistration géniérale dans les locailités où l'ordre

est implanté. A lheure qu'il est 1'oî'in ni'a pas eui. mi
,zeul cals (le contestationl à em'régistrer.

La capacité financière <le l'ordre se priouv~e pair le
tfait (que lit 1. 0. F. al payé toutes les réclamiies. formant
en tout S1,lO00.'00, et acc.umtîflaet unle ri se.,rVe de plu
dl'uni dem i-mill ion.

Comme preuve uon-equivoque (le li e>ntiam'e Imnit
nous honore le. publique, qu'il nous suiffise (le dire que
l'ordre compte qu-çleli* (le 40,000> membres. dut 20<

esotJoints ài la. confraternité l'anniée 'd m'iièr'e. nl
gr'é les critiques auxquelles il a été ('1 btte (lCl)iis 13
canis.

La sagacité et l'honnêteté des ddiitatus<e
l'ordre î'eçoi yen t lit plus ha ute recommilanda tioli p)o5-z
sible et ont plaeé l'Ordre au premier rim'- parî'mi les
sociétés fraternelles ou <le hîenfilisaie.

AV ANTAc41F OFFERTS.

.1 .- Upe........1000, $2000 ou $13000 p,1aabe
auLx lbi if irs déigé d<ans la p -ie.

.2.--il'assuré dlevient incapable (le gagner sa vie il
peut toucher immi-édliaitemienit la moitié de son

aissuirance s'Wil le dse:il resmte assuré pour' lat
balance et lie paient plus de co-,,ii-hiutions.

3;o.-A l'âgre (le 70 ans. l'asýsuré ne paie pu l oti
IItiolS,. et peu t. 'eti rei' le soltan.d deçti.

4o.-..es soitis dui niédecini soit gratuit,3 poulr to is l es
membres de ]l Cour.

5.)O.Pouri (.eux quLi s'nôetdans les set()Liis aux
malades. $,5.00 par' seminîe pendant 12 semainîes

C>.--~a0il la illoit polir le.- frai., (l'eflterreiiient.

0tn pe(tit enrr' (lais lat société *Jusqu'à l'e 55o:
as, et Illnîn ai'é.s cet àgc avec un permis péilde

la1 (-out. Suprîêmie
Pour le tnblcalu <les <'oltril>utionis payablles Par un~

caindidat îigé (le plus de 49 anils iinisi (tue ioùr totus

(lier.

le><pir semlainle i tenmps (le maladieet$I.M
Pour11 les frais<le reint.

L'enrleit as cette cAlsse est facultzitif; Ceux
quti dlésirent S'y enî'ôler paienit>.......1'eté t les

18 ans, 40) (ts. 37 ans, 51 ets.
19 aîns,.41 (' t.. 38 ains, 52 eLs.
20 ans. 41 ets. 39 lins, 5 ets.-
21 anis.ý 42 cts. 40 ams, -4 ýt s.
22 ans,' 42c ets. 41 ains, .5.5 ets.

2.3 ans, 4.3 (tN. 42 an s, 56 cNs.
24 ans, 43 efs. 4.*3 iiiis, 58 cLs.

ancUs, 44 ets. 44 ai's, 60 cts.
26 ans, 44 etsW4) ans, 62 c ts.

27 ans, 4.5 &ts. 46- ans, 64 ets:-
28 ans, 4-5 ets. 47 an,66 êts -

29 nuis, 46 ct.4. 48 tinls, 68'tcts.
30 ans, 46 cts. 49 an§;*7 cs

î1 ans 47 ets. 50 ans, 7f) cts.
.ans, 47 ets. .51 iàns, 80 cts.

313 ans, 48 cts. 5-2 a à§, 85 dis.
91 a.ns, 48 cts. 53 Ciûs,' 90 cfa,.

-35 ans, 49) ets. 54 aùs, 9.5 ets.
36 ans, 50 cts.5 alis1.00 ef.

Lscandidats âtgés de plus (-e -4*aiis gient là niéme
contributin que s'l ntiît -nîfôs:"4' ile" 4


